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PE  T-RENTE  NAVIRES 

EfcofToifcSjyçnaht  aii  Ff -, 
cours  de  laRoclîcHe.  ; 


P JR  ^MONSEIGNE^'  XE 
Prince  de  Çmiè}  - 

LE  NOMBRE  DES  VAISsEAV'X: 
gaignez , &4cs  Capitaines  taM  > 
tuc&quc  prifoan^rs. 

^v'Ec  VN.  RECIT  VERITABLE, 
detç  q»!  seJl^-tjsîenUhafifMf.^ 


Es  Rochelois  depuis 
^ dçfaidîe  de  Mop- 
fîcurdeSoubiz^a  oûç 
fent  y de  grandes  tra- 
uerfes.  Ea  fortune  qui  leur  fouloir 
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fauorifcr  & donner  pafTage  parla 
mer , les  a quitté  & aDandônnç  au 
bcfoing,lcurà  fermé  les  lieux  par 
où  ils  pouuoicnt  efpercr  quelques 
cfcôrtes,  & a dclaiiTé  entleVemcct 
leurparty.  La  dcffaiâre  ’de  Fauas 
^ lapriie.de.Royan  les  a grande- 
ment affoibKs,  & de  bçaucoupau- 
ipentélc^iantiers  êcles  delpo|iillcs 
«du  RoyT,'  qui  eft  maintenant  au 
haut  degré  de  laviâoîre,  quiluy 
«hilribüë  & prodigue  ce  que  fqn 
courage  & fa  valeur  plus  qu’hu- 
maine entreprend  Royanicom^ 
mei ay dcha dit  ) cftantlur  le  bord 
delamer,  &fur  lacofted:  la  Ga- 
ronne, donnoit  vn  grand  accez  à 
ceux  delà  Rochelle,  iufques  à B or- 
dcaux,  tant  pour  piller  Sç  Butir 
cefte  cofte,  quepoür'rraffiquer 
enleuer  des  marchandifes. 

^ Il  y aùoit  lon^  temps  que  f j 


s 

mirai  EkofToîs  auec  vne  flotte  de 
trente  Nauires , voguoit  alciKour 
deceftecofte  neutre,  toutesloisà 
l’cxterieur  : mais  il  auoit  des  intel- 
ligences auec  ceux  de  la  Rochelle 
qu’il  prafliquoit  fecrettementjleur 
fourailTant  viures  &c  munitions/fe- 
lon  le  befoing  & l’indigence  quiles 
prefToit,  mclme  durant  le  fiege  de 
Roy  an , il  eftoit  fur  la  cofte  de  Bor- 
deaux quimffiquoit  auécleshabi- 
tansdeladite  ville,  leur  fourniflant 
d'es  grains  & des  bleds,  dont  lefdits 
Citoyens  auoict  anaire,  & en  con- 
trefcliange  on  chârgeôit  fes  vaif 
fcauxde  vin  de  forte  qtfii  efpe- 
roit  d’en  garnir  laRochelle  en  bref. 

Monficurlé  Prince  de  Condç 
qui  ne  rclpirè  autre  chofè  que  le 
renuerfe'ïrient  vniuerfel des  RebeP 
lés  venant  à Bordeaux , & voyant 
la  quantité  de  tonneaux  qu’on  en- 


léuoit  de  ladite  Villei  & qu’on 
çranfportoit  dehors^s’enquefta  aux 
Mîgillrats  de  c’eft  enleuement,on 
luy  dit  que  ladite  Ville  ayant  quel- 
que indigence,  de  grains  , crai- 
gnant que  la  chereté  de  viures 
ne  lespreflaft  d’aduantage,  qu’ils 
auoient  mutué  & troqué  des  vins 
pourle  bled  quçleur  bailloieriçkf^ 
ditsEfcolTois. 

Celle  nouuelle  cftantfccuë  de 
MonlieurlePrince,&  meurenaenît 


digerée,  il  tromnsanda  qu’on  ne 
leur  fournit  déformais  aucuns  vaif' 
{eaux , car  il  fe  doutoit  qu’ils  les 
vouloient  mener  à la  R^ocbcIIe  j.qni 
en ont.grande indigence,  LesMa- 
giftrats  fçaehans  la  volonté  de 
Mondit  Seigneurjdeffendirentde 
plus  liurer  aucuns  tonneaux. 

Cependant  Monfieur  le  Prince 
enuoya  vn  Gencilhoimne  de 
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part  potir  parler  au  Maiftrc  âe  là 
flotte,  & à ceîuy  qui  fc  difoit  Ad- 
mirai : On  1 e m cine  en  la  maiftr cfTé 
Nauire,  où  ledit  Admirai  à qui  il 
ptria  en  celle  forte.  ^ 

A A O nfeigneuT  le  Prince  de  Condé 
iV  J,  ^ mon  Maijire)  Vous  mande  que 
Vous  aye:^  prefenttment  à Venir  aUec 
‘VOS  Vaifjeâux,&  iomdre  t armée  ls!a- 
ualle  duRoy,  quiejl  Vers  l'IJle  d’ji  rgen. 
ton , que  les  Rocheleis  tiennent  afin  de 
les  contraindre  de  fe  rendre  i & d’aller 
dlaKochelîe,JtVoHsle  faifles  ^ Vous 
Vousgouttes^ajfeurerquele  Roy  en  fera 
ioytux,  <&•  Vous  en  recomgenfera. 


RESPpNSE  DE 
l’AdmiraL 


ÏE  .fuisie  tres-hurablcfubje(Sdle 
Monfîeurle  Prince.-aurefteienc. 
puis  efieduerce  qu’il  me  commâ- 
de^veii  que  h de  fortune  quelqu’vn 
d e mes  vailTe  aux  yenoit  à fe  perdre 
ie  n oferoism»etrouuer  enmo  pars, 
oùi’encoureroisle  blalme  cternel, 
d’au oir  ha zardé  mes  Nauires  en  v- 
ne  affaire  qui  m’tftok  indifférente. 

Il-  difoit  cecy  pour  fe  foulfraire 
s’il  cuft  peu  de  ce  comraandemêr, 
&fc  gliflcr  fecretternf  nt arriéré  des 


coups’:  Mais  Monfeigneurle  Prirui 

1^1/  ^ f r 

ce  de  Conde  ayantreceu  laretpon- 

fe,  & entendu  comme  il  rcculoif, 

il  délibéra  de  l’aduancer. 

Erjcnuoya  ledit  Gentilhomme 

pour 


^oùrla  diéuxieGïie  fois , amecchatî-’ 
ge  cxprdTe  de  dire  audit  Admirai 
I qu'ilneUt  aucune  crainte  de  fes 
VailTeaux , & qu  illcs  fit  tous  pri- 
; îcr,  qücMonditîcigneurlePrince 
i luy  fourniroit  l’argent  i auec  pro- 
i îiiefle  toutefois  apres  le  fiege  que 
; s’il  fe  trouuoit  que  fes  vailTcaux 
n’eufTent  eu  aucun  danger  qu’il  tt- 
inettroît  l’argent  en  fes  mains. 

Cefte  promefle  ne  peut  attirer 
i aucunement  nÿ  inciter  ledit  admi- 
1 rai  de  faire  voile  de  ce  collé  là , il 
àflfçmblclcs  principaux  de  ladite 
Hotte  & leur  communiqual’alFairè 
que  Monficur  le  Prince  luy  auoic 
imandéjcux  portez  entièrement 
pour  k‘ parti  des  Rebelles , rcfolu- 
rent  incontinent  de  tenir  ferme  & 
de  ny  poiiat  aller  , on  leur  remon- 
ftra  qu’ils  ferendoient  ennemis  du 
^oy , de  la  toutesfois  né  les  peut 
B’ 
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efiriouùoir,ains  an  contraire,  ànf- 
iî  toftcpe  ledit  Gentilhomme  fut 
lortidelcurs  VailTèauxjils  tirèrent 
vn  coup  de  Canon  comme  par  de-  ’ 
ri'fion  &:moCcjuerie,  voulans  dire  ' 
patcefignal  c|a’i!s  n’obeyroienc 
point  aux  commandemens  qu’on 
îelirauoitreïterez  par  deuxfoisi, 
Monileur  le  Prince  bien  infor- 
ngé  deleurreuolte  fit  aufli  toft  ar- 
mer fesgens  pour  les  attaquer.  Il 
enuoya  premièrement  quérir  plu- 
lîeurs  piece  de  canons  dans  le  Cha- 
Ifcau  de  Trompette , & les  fit  î 
mettre  en  rang  fur  le  bord  delaGa- 
ronne , o,ü  efioitladite  flotte,  outre 
plnsilfit  venir  fix  pataches  ou  fix 
petîtes  Galcres ..  puis  il  fit  ranger  j 
pîiifîeurs  autres  V iilTcaux  de  Bor-  | 
deaux , deux  à deux  pour  attaquer 
la  flotte  des  ennemis  cependant  ; 
qiietfois  autresNauires  de  Blaya 


Éfcoffois  qui  a* 
: toute  la;  fiotte  qui 
: à Bordeaux  pri- 
int  quele  Roy  ait 
doit  faire  deux. 


ïr  - 

kur  donnoit  en  flanc. 

Le  choc  coinmencea  par  troû 
attaques  auec  vne  telle  furie,  qu’on 
n’entcndoit  que  Canons  voler,  qvii 
rompirent' Mats  & Antonnes  &: 
Cordages. 

Cefutledouziefrae  de^ce 
fentmois  qu’on  donna  cefte  ! 
le,  plufieurs  frappez  des  cou] 
Cannnadesqu’ô  tiroitde  l'arme 
Monfleur  le  Prince  de^  '' 
lerent  a fonds , il  y eu 
leurs  VailTeauxqui  furent  gaignez, 
entrelefquelseftoit  celuy  de  leur 
Admirai  & les  principaux  de  leurs 
Capitaines,  & 
quatre  fignale  Z 
uoiçnt  charge-^' 
font  maintenan 
fonniers , attendant  que 
délibéré  cequnhieitfaii 

Lesautres  VaiflTeaux  de  


II. 


tny  voyant  TefFort  qu’on  auoit  fait 
fur  eux,  prirent  la  fuitte  jlaiiTant  la 
plufpart  de  leurs  gens  enfeuelis  dâs 
le  courant  des  ondes.  " 

L’armée  de  Monfeigneur  Iç  | 
Prince  à grâdement  buttiné  en  ce-  j 
fte  rencontre,  & s’ eft  renforcée  de 


beaucoup. 

LesRochelois  quielperoient  du 
fccours  de  cejfte  flotte,  font  aux  e- 
ftimez  abois  , jls  ne  fçauent  plus 
qu’inuenter , car  ils  voyét  que  tous 
leurs  efforts  font  vains,  & qu’il  faut 
en  fin  ployer  le  col  foubs  le  ioug  de 
l’obeyfiance,  ' 

Ce  font  d es  viiSoires  que  1 e Ciel 
verfe  deiour  à autre  fur  les  armes 
denoftreinuincible  L o v Y S , qui 
en  bref  réduira  les  rebelles  en  leur 
deuoir  ; car  ils  font  battus  de  tous 
jcoftez.  La  dcffaiéle  d’Allemagne 
de  Mansfeld , qui  eft  de  fix  mille 
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lîommes  fur  la  place,  &toujîc 
non  pris,  & 46s  hornmes  de  ion  ar- 
mée prilonniers,  fernblêt  de  durs 
digeftion  à plufieurs  des  rebelles 
de  France  qui  peufoient  auoirda 
fecours  de  ce  cortéla.  Mais, en  vain , 
4 faut  en  fin  qu’ils  fefoubnjecteqc 
i l’Empire  du  Roy. 
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PERMISSION. 

TLcftpcrmisà  lofcph  Guerreaii  Iin- 
"*-ptimcur  à Paris , de  imprimer  ou  fai=- 
tc  imprimer  /<*  Oejf  ute  de  trente 
ires , ’^ienunt  au  fecours  de  la  Rochelle^  Ep 
cependant  dciFencc,  ôcç. 


